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G uer a eu son sonneur célèbre : Paul 
Bébin. Né le 28 avril 1875 à Guer, la 
Boulaie, de Joseph Bébin, cultivateur 

de 44 ans et d’Anne Morin, cultivatrice de 37 ans, il 
est déclaré le lendemain, à 2 heures du soir comme 
Paul-Auguste-Marie Bébin. Il apprend le métier de 
menuisier. À 20 ans, lors de son conseil de révision, 
il est décrit ayant les cheveux noirs, les yeux noirs, 
le front bombé, le nez rectiligne, le visage long et 
mesure 1 m 72. Il a atteint le 3ème degré d’instruc-
tion, donc il sait lire, écrire et compter. Ce conseil de 
révision l’exempte de service pour hernie inguinale 
droite.

Le 22 octobre 1905, il épouse à Guer Marie-
Joseph Guillotel, 26 ans, née à Guer le 20 décembre 
1878, débitante. Elle est la fille de feu Jean-Marie 
et de Joséphine Renimel. Le couple Bébin-Guillotel 
s’installe à Guer, au 8 rue du Four, presque face aux 
anciennes halles. De leur mariage naissent à Guer :

- Maria-Virginie-Joséphine le 31 mars 1907, qui 
décède le 28 novembre 1925 à Guer d’une maladie 
des poumons,

- Pauline le 9 décembre 1909, qui épouse René-
Guy-Marie Boucard le 15 octobre 1935 à Guer ; elle 
décède le 5 mai 2001 à Malestroit,

- un garçon décédé jeune, dont la date ne nous 
est pas connue.

La famille Bébin devant son café-menuiserie en janvier 1915 
avec les soldats qui logent chez eux ; de gauche à droite Paul 
Bébin, Marie Guillotel, Pauline, X, Maria (Collection privée).

Au cours de la première guerre mondiale, il est 
affecté au 6e régiment du génie. Il arrive au corps le 
19 mars 1915 et part aux armées le 20 août 1915. Le 
9 août 1917, il passe au 3e régiment du génie, puis 
le 29 avril 1918, au 11e génie. Il est démobilisé le 6 
janvier 1919 par le dépôt du 90e régiment d’artille-
rie lourde et se retire à Guer.

Comme beaucoup d’artisans à l’époque, le couple 
tient un café « Grand’mère faisait à manger le jour 
des foires, un mercredi par mois, la foire durait la 
journée entière  1 ! »

l’enseigne du café-menuiserie

L’atelier de menuiserie se trouve derrière la 
maison, dans la cour intérieure. Il faut donc passer 
tous les matériaux par le café et souvent on entend 
« On est en courant d’air ! » À quoi Marie-Josèphe 
Guillotel répond « On est en livraison ! » En 1923, 
suite à la rénovation intérieure  2 de l’église, c’est 
Paul qui fait une partie des bancs neufs, avec Émile 

1.   Souvenirs de Renée Boucard, petite-fille de Paul 
Bébin.
2.   Livre de paroisse de Guer, Presbytère de Guer. Les 
travaux furent facturés 300 frs.
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Hamon, lui aussi menuisier à Guer. Paul Bébin a un 
ouvrier, Alfred Averty, le mari de Nana Nouvel.

En plus de son métier de menuisier, Paul Bébin 
est aussi premier adjoint durant le mandat de M. 
de Raguenel, maire de Guer. On trouve donc à de 
très nombreuses occasions sa signature sur des actes 
d’état civil.

 Paul Bébin dans les années 30

« Grand’père était à toutes les fêtes avec son ac-
cordéon, c’était un homme très jovial. » Il joue aussi 
du violon comme on peut le voir sur la carte-photo 
prise devant le jardin de la ferme Saint Thomas  3. « Il 
était demandé même dans les communes alentours, 
Maure, Mernel, etc. Il lui arrivait donc de prendre 
le TIV  4. »

3.   La carte-photo datée du 18 novembre 1910 est 
signée G. Billard. En voici le début : « Cher copain, Je 
t’envoie la noce comique à seul fin que tu puisses juger 
de nos bobines, elles sont fraiches… » communiquée par 
Michel Rocher.
4.   Les tramways d’Ille-et-Vilaine ou TIV, sont une 
ancienne compagnie de chemin de fer secondaire 
implantée en Ille-et-Vilaine, en activité de la fin du XIXe 
au milieu du XXe siècle.

Notre menuisier-musicien fait aussi du cidre, 
pour la consommation des clients du café. «  Il 
avait une parcelle de terre au Champ de Foire où 
poussaient des pommiers, c’était pour nous un lieu 
de promenade du dimanche, et on ramassait les 
pommes… »

Paul Bébin s’éteint le 2 février 1953 à 5h à son 
domicile de Guer à 78 ans. Il est déclaré par René 
Boucard, menuisier, 42 ans, son gendre.

À droite, Paul Bébin avec son mètre qui pose, avec 
les autres habitants de la Rue du Four, devant un reposoir 
qu’il a aidé à édifier. On voit sa fille, Pauline, assise au premier 

rang (Collection privée).
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